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LES NOVVELLES METAMORPHOSES. 


Situ n'aime mieux bafin rond, 
Pour chanter vne Sarabande, 
Comme fait l'Egyptienne bande à 
Quand elle veut bien feftoyer 
Hofte qu'elle pretend payer 
oye future, 3 
Qu'ils appellent bonne auanture, 
Hofte , qui ie ne fçay comment 
Poyera, ma foy,'cherement, 





* Plus que le cuir de leurs femelles; 


Qu'ils vfent en danfes fi belles. 
Sus donc , ma groffe Margoton, 
Commence d’yn enroûé ton, 

Car ie viens d’achepter aux Halles 
Plein cornet de phrafes brutales : 
Et plume j'ay pris en paffant 

Par le Charnier S. Innocent, 


A Secretaire pour décrire, 


(Si tu me diéte mots pour rire) 
Ce qui fuc fait prés de ce lieu 
Par nos gros iureurs de Morbieu, 
Qui de peu firent grandes chofes, 
Par nouuelles metamorphofes. HE 
11 vous fouuient, comme ie croy, ° 
Du grand Enleuement du Rey: . 
Et fouuiendra de fois plus d'vne, 
Qu'il fe fic au clair de laLune. 
Lune, qui non pas d'auiourd’huy 
Voit enleuer Île bien d’autruy. 
Car il ya d'ans plus de mille, : tee 
Qu'’aux larrons elle eft fort vrile? SERA 
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Qui pour nous donner beau réueil ii 


Prenez par compas fa mefure; 
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On fçait que trouppe Mazärine 
Caula difette de farinc: 

Et ce fur par punition: . 

De trop grande profufion, 

Lors que chacun faifanc la befte 
Vouloit enfariner [a refte: 


N'eftant permis en aucunlieu °° : "1 NUMANS 


D'anf gafter le bien de Dieu, 


Ny de perdie fleur de farine DA #4 À ÿ 


Afin d'auoir meilleure mine. 

Ie me doure auffi que fçaucz, AUS 
Et qu'affez d'efprit vous auez, 0 à 
Pour conclure qu'il doit s’enfuiure, | 
Que pour amener dequoy viure, 

H fallut en ce mal preffant 

Armer des hommes plus de cent: A en 
Ec que pour faire bonne armée RE D LC à 
Pour foulager Ville allarmée, RUE A LE ES CS 
Ïl en falloit, outre ceur-à, Re mens, Rae 
Qui fçauent dire, Qui va là * 3 © A 
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D'autres qui fceufent dire a dréte; : on 


Moufquetaires que l'on s'apprête 
En fuite, trois pas auancez, 


Méêches fur ferpentin pofez ? TRS 


Tirez fans crainte de briure ? 

Er puis aprés tous ces beaux coups, de PT 
Rechargez & battez trois coups : Pr Tee ère de 
Tours de pañe-pañe, en milice, . na édit de 
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Que fans queuë on nomme Exercice" FU 


D'abord fages Donneurs d’Arrefts 
N'y regarderenc de fi prés 
Craignant que Paris ne fuffife: 

Et receurent en rel OMce, 


: Neon tels qu'ils euffent bien voulus; FO AE AE APT DO D 


Parmy des fobres, des goulus; crane Ro SE) 


Qui n'ayant fair qu'vne fois garde, nn" Huur 
Où porté iadis hallebarde, Ps ag 


Voulant tenir les Prémiets rangs, un de 
Parent pou deuenir plus grands nt à 
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© Potrle profit, non pour la peine: 


“Afin d'attraper des quibus, 
faifant, comme Abbé par abus 


F, Fait Lans Abbaïe en commande N 
 Rétranchant aux Moines prebende,. | 


Et quin ayant iamais affez 


Voudroit qu'on les creût trépallez ; PE A 


Tout comme s’il fé pouuoit faire 
Que fans enfans on deuint pere, 
Aufli la gent prenne>tabac, 
Monftrant qu'elle a bon eftomac ; 


; Fut fort prefte pour argent prendre, 


Mais ne troutua pas bon d'en rendre 
Pour leuer felon'fes papiers” 
Moufquetaires auec Picquiers, 

Vne partie de l'armée 

S’en alla bien-toft.en fumée: 

Ec préferant. Bacchus à Mars 

Se rangea fous fes Eftendars. 

Vie autre part de nos Gendarmes 7 
Aiïtma mieux Vulcain'que fes armes, 
Autres {e mirent pour Venus 

Et d’habis, & d'argent tous nuds. ! 


Mais la plus grand'-part, ie vousiure, 
Jmiterent le Dieu Mercure. 


Aufli quelques-vns, ce dit-on, 


_$e voüerent au Dieu Pluton. 


Rare fut qui fe mit en peine 
De fe faire vray. Thon 


. Et parlant gencrallementr, . 


À ‘la fanté du Parlement,” 


Fat vuidé maint pot & chopine 


Par O Miciers- de bonne mine, 


Difant ceux-là font bien baleines 
Qui trompent de fi bonnes gens. 
Béuuons à Madame la Ville, 
Qui pour nous deuient fort ciuile : 
Le Diable emporte les marauts ‘ 

1 nomment les Bourgeois badauts, 


Pufque nous fommes à leurs gages: 


Que pour faite nos équipages 

Xls ont contribié du leur, 

Jl leur faut, ma foy:, faire Nonneur: 
- Chacun de nous en recompenfe su 
-Falle vne anne defpente 
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_Soignons les auf par ‘dehors. 
Quittant fripperie premiere 
11s vont vifiter la derniere, 
Qui fon domicilea choif, 
Non dans la-ruë Betifi, 
Mais proche du grand Cimetieré 
_ Où l’on en porte maints en biere: 
. Qui venant d'aupres $. Germain 
* Laiffent leurs habits en chemin. 
_ (Se peut eftre là l'origine 
De Fripperie fà voifine.) 
. Monfieur, que voulez vous de beau 
Venez i icy voir vn manteau , 
Va iuft ‘AU-COTpS» .vne prafline 
-De gros drap, ou d’ étoffe fine » 
-En voicy de chaque façon. 
Parlez, la Foreft, du Buiflon ; 
* Jrons nous dans cette boutique ? 
: Hé, que j'aye. voftre pratique ; 
. Meflieurs, & jay de tout auffi, 
= Venez voir , & voyez icy: 
.Nous aurez, fans vaines parolles, 
Meilleur arabe de deux piftolles: 
Nous auons tout ce qu'il vous faut, 
S'il vous plaift de monter en haut. 
Or fus donc, auance.de. grace, 
Ma Païfanne du Parraffe, 
Qui fçais grimper de longue-main, 
Et me monftre vn peu le chemin. 
Sans s'cftre du tout égarée 
LÉSERE trouva l'entrée : 
* Du noble féjour des manteaux, 
Æt des iuff'au-corps laids &- beaux. 
La chambre n'eftoit pas quarrée,. 
Si mes yeux l'ont bien mefurée. 
* Meffieurs eftoient treftous couchez, 
- Fort bien couuerts & bien cachez ;: 
Plo, AR chacun dans. Fe toillette, 
De peur d’auoir mal à le tefte : 
Car leur voile eftant entr cuuer 
Leur donneroic vn peu trop au, 
On demande que chicun dife, 
De quel genre il veut marchandife, 
Csril y en à de tout prix: 
Alors: pasy ù né s ’eft. mépris, 
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_  Difant qu'il en vonloit de bonne, : 
Vous fçauez bien qu’on ne la donne, 
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Mais dites-nous ce qu'il vous phift, 





Chacun felon fa fantaife. 
‘A fa commodité choife, | 

- 'L’vn veut manteau, l’autre hocqueton; 

: Hongroife vaut mieux, ce dit-on, 
: Fit le tioifiefme, à moy cafaque, 
*Sufhit, dit-vn,car voicy Pafque, 
Mais fur tout la Guerriere gent 
Y voulut ou or , eu argent, 
Pour monftrer à. la populace 
Emmy de la Royalle place, 
Que fon argent n'eftoit perdus 
.: Ny n'auoit pas efté tout beu; 
«Voyla donc que l’on fait pareftre 
“Sur table deuant la feneftre : ; 
{Mais remarquez qu'en ce féjour 1: 
Macilleur eft le plus mauuais our, 
:F'entends pour le profht du Maiftre) 
Et chacun voit deuant s’y mettre 
Habit chamarré de clinquant, 
ui fut fur dos de Delinquant 
de par fa derniere Sentence 4 
«Seruit d'ornement à potence. 
Les yeux s’en trouuent efblouis 
Plus que de l'efclat des Louïs: 
Et chair voulant cftre parée, 
:Sans prendre garde à la durée, 
Prefle & fort le paaure fot, 
Qu'à l'inftant il eft pris au mot, 

. Mais quoy, ma Mufe, tu t’ennuye, 
Laifons ces gens blans comme fuye 
‘Tout à loifir.s'enharnacher, 
.Defcendons en bas nous cacher, 
Pour les mieux voir aprés leur muë 
Sortir pimpans dedans la ruë. 

‘Prend garde, Mufe, les voicy, 
“Confdere les biens d'icy. S 

* Vray Dieu! ce: font des Gentils-hommes. 
11 faut auoüer que nous fommes, 

Ma Mufe, treftous bien changeans, - 
Puis qu’on deuient honneftes gens 

En l'efpace de demy-heure: | 

Câr on prendroit , oùy, que ie meute; 
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Pour eftre du fang des Céfars. 
Mais quete femible de leurs mines. > 
Et droirüre de leurs efchines: è 





“Ne t'aueugle des paffemens , 


Ny. de ces vains déguifemens,” 
 Pour.moy ; ie croy qu'efchines telles: 
Seroïent mieux fous bas, que fous {elles 
“Et que prouerbe eft vray qui dit, 
Moine n’eft pas fait par l’ Poe 

Je dirois ayant rime’en one 

id l’habit ne Fait pas le moine. 

O qu'ils font pourtant de leur mieux.” 
Pour en faire accroire à nos yeux 
Et fi nous ne les voulons croire, : 

Il ne tiendra pas à leur glorres | 
Mais beaux manteaux àÀ:ces badauts, 


Leur fisent comme hotte au dos. è 


Si penfent.ils pourtant bien eftre, à 
Bien eftre en cftat de pareftre, 

= Chacun du'moins dec. plaifir, 

. Qu'encore que felon fon defir 

: Peut.eftre il n’arrefte en la ruë 

Sur foy de tous paffans la veuë, 

JE fe fait allez regarder 

Par fes yeux, qu “il peut commander. 
Car fi, Mufe, tu y prens garde, : 


Sans point ceffer il fe regarde. es 


Pas vn à fes peux ne déplaift, 

Er pas vn re fc trouue laid, 

Mais le Diable fat bien aux vaches, 

À fin que tout, Lecteur, tu fçaches, 

Il y en cut de bien fafchez. 
Auecques tons Jeurs bons à 
. Si toit que plus grande-lumiere . 

Vint conduire D'ime paupiere, 

Trouuans,;-ou'ils auoient'a Rue Fe 

Cordes qu'ils n'’auoient merite. 

Aïnf fous les-Pilliers des Halles s : 
Gens qui naguere auoientdes galles, 
Trouuerent ‘dentelle 6€ salon.” 2e 
ic fais de si d'eftre TE à 
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